
Le Mont-Saint-Vincent est le site d’un oppidum 

très ancien. Une première église y existait dès le 

début du Moyen Âge et recevait les reliques de 

Saint-Vincent au VIe siècle. Un prieuré 

clunisien fut fondé au Xe siècle, vers 988, et 

dépendait de Paray-le-Monial. L’église fut 

reconstruite à la fin du XIe siècle et le 

monastère devint un lieu de pèlerinage 

important au XIIe siècle. Durant les siècles 

suivants, l’importance du prieuré déclina. 

Abandonné par les bénédictins, le prieuré est 

supprimé en 1506 et l’église devient paroissiale. 

La voûte du chœur fut détruite en 1773 et les 

piliers de la croisée ont dû être renforcés à cette 

époque pour assurer la stabilité de l’édifice. Le 

mobilier de l’église fut pillé à la Révolution et 

le haut clocher central détruit par la 

municipalité en 1794. L’église fut classée 

Monument Historique en 1913 et restaurée en 

1990. 

Au point culminant de la région, l'église du 

bourg, construite en granit, offrant une masse 

horizontale dépourvue de son clocher, est parmi 

les plus frappantes églises romanes de la région. 

L’intérieur de l’église présente un style roman 

sobre et original. Le plan se compose d'un 

porche-narthex précédant une nef de quatre 

travées avec collatéraux, d'un transept saillant et 

d'un chœur avec abside et absidioles.  

L'architecture de la nef, avec ses larges 

arcades en plein cintre, ses fenêtres hautes et ses 

piliers cruciformes à colonnes engagées, 

rappelle les nefs voûtées d'arêtes des environs.  

 

Les bas-côtés sont couverts de voûtes d’arêtes 

sur des doubleaux et des pilastres à impostes. 

Les baies sont romanes et gothiques. 

Le transept saillant est voûté d’une coupole 

ovoïde sur trompes supportée par quatre arcs en 

plein cintre à double ou triple rouleau. Les 

piliers de la croisée, cantonnés de colonnes 

engagées, sont englobés dans des massifs 

cylindriques datant de la restauration du XVIIIe 

siècle. Les croisillons sont voûtés en berceau. 

Le chœur a été sévèrement remanié également. 

Les voûtes et baies de la travée droite du chœur 

et de l’abside ont été refaites. Seule l’absidiole 

nord est encore debout. Les chapiteaux des 

piliers de la nef et de la croisée, de la fin du XIe 

siècle, sont sculptés de têtes humaines entre des 

masques d’animaux et de monstres, d’animaux 

affrontés, de chouettes, de lions et de feuillages. 

Au chevet, l’abside et le transept conservent des 

modillons sculptés de têtes. 

  
Vitraux des bas-côtés : Conception Raymond 

Dumoux, Réalisation Atelier Picard. Scènes 

évangéliques : Nativité, Noces de Cana, Fuite en 

Egypte, Entrée du Christ à Jérusalem copyright : 

viapictura.com    

De l’extérieur, la masse horizontale de l’édifice 

est d’une grande sobriété. Les parties orientales 

ont été remaniées au XVIIIe siècle et l’église est 

dépourvue de son clocher central depuis cette 

époque. Le chevet est contrebuté par de grands 

contreforts, l’absidiole nord a été englobée dans 

La nef centrale est 

couverte par une 

série de 4 hauts 

berceaux 

transversaux, 

construits 

perpendiculairement 

à l'axe de la nef et 

supportés par des 

arcs diaphragmes à 

double rouleau en 

plein cintre, comme 

à l’abbatiale 

de Tournus.  
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un arc-boutant et celle du côté sud a été 

remplacée par une sacristie. 

   
Le porche austère ouvrant l’édifice côté ouest 

est du début du XIIe siècle. Il se compose de 

deux étages. Le rez-de-chaussée, voûté en arête, 

s’ouvre par trois grandes arcades à double 

rouleau en plein cintre et abrite un portail 

remarquable. Il est sculpté d'un tympan 

montrant le Christ en Gloire, dans une mandorle 

entre deux saints nimbés, probablement les 

apôtres Pierre et Paul. Les colonnes, surmontées 

de deux chapiteaux avec des lions affrontés et 

deux corbeaux avec des atlantes, soutiennent le 

linteau. Les pentures en serrurerie sont 

également d’époque romane. Le style très 

archaïque dévoile l'un des plus anciens tympans 

historiés de la Bourgogne romane. L’étage, 

actuellement inaccessible et obscur, était une 

ancienne chapelle haute voûtée en berceau, qui 

s’ouvrait sur la nef. Les ouvertures et l’escalier 

donnant accès à l’étage n’existent plus.  

 

Vitrail du Baptême du Christ (fonts baptismaux) 

L’église du Mont-Saint-Vincent fait partie de 

la Paroisse Saint Marc en Pays Montcellien, 

qui compte 8974 habitants. 
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